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? -O !qu its-ou l -Ce que voyant, j'ai pris le parti de venir leF O L EL• • •premier, au cas où mua présence pourrait être-........utile.

-- Vous avez été bien inspiré.
belle figure que je vais faire ai madlemoiselle8uite. rsule mue demande sa soeur ! Véridiquement

ngénasve daétourna, pen de dégoût, et fitunpsvesl port, Mrebndit à ses côtés.-- e vais avec vous ; dit-elle résolûment
vernant que tt sa majesté abandonaut.go.

nistre de la folie n'avait laiss eu11nle fesi. s
avec douceur;:n rae m,

Laissn ez-moi aider monsieur Montrel à rem.

conns'inclina vers elle avec un regard re-

graJde redoute pour vous uned émotion trop
que la leçon de générosité que vou amene mra-nsdemoiselle de Brix nesitpue pous vonne.
sensibilité.... extraordinaire.pru orvte

Dans son indigntin ma. e iureoinonda sa robe nor gda inare nliseré-ot
pétant d'un ton eare éage: nli, nr.

-aimoisl arrie tJe -suis surveillante de
cettdemoiselle Mari et non garde-malade de

daet dmoiee irime. Nous attendrons ra-damne apaemnoiselle Marie ne sortira pas de
sonappaeme dn-Asez drdntna tout â coup la jeune fille
einit sebidesnt dnter tute sa hauteur, avec umnedinne.tM bieiatemdue dams sa chétive per.-srr onnlu. emre .n'est pas ici.... monfrèiesnon lus. Jbe suis une de B3rix. -... auatteinslen lmeur abece. J0 vais aller servir rua
-- Vous irez dans votre cellule. -. a oPersistez ! s'écria la gouvernante au coble aie

. --Monisieur Montrel, dit Mai d'un visuppliante, je vous en conjure e une.voix
-- Venez, dit Eugène sinjureemen zmi!
Il prit le bras de la jeune fill, 'ppyausien, et, passant devant la ,oueratuy ahueils sortirent ensemble. guenneaui,
Devant cette répudiation absolu dsoautorite, celle-ci ne vit à prendre d'aute partin au-cent qu'une attauea dec nes, à laquelle elled s

stons qui attirèrent auprès d'elle l esconnorl
des cuisines. epronl

Marie, déjà silencieusement ageoilé pédu lit de sa protectrice, caressai edoée pèresla main inerte qui lui était abanduane.slèrs
Penché sur le chtevaet de la malade nne luidemamndait avec mnénagement s'il mi luièneraui

pas doux de recevoir dan o coer lui seatcheure d'épreuve, Celui quie tientcœ en ettai
divines la santé et la consolation.enesmns

Ursule, innocente, pieuse, attristée, puqila mort n'était guère nu'une délivrane ee ut qunmerveilleux sourire de^foi confiante à , et pro.
position. et r.

La peun fill compri ausitôt, se relevatagu-

autel de ses mains agitées , un autelssau leuel
tombaient ses larmes. ,u ue u eul

Le cur du aivillage, prévenu, pporta bientôtleivaiet. Viatiue Qunisaeque bitants du payssialent aule cdîaîien ien peu cette cha.-ritabl eu gle dont es bienfaits ve min ai t jas-quràxeux, snexistence avait été si cloîtrée, àaixsavailsn laimaient pourtant, parce qu''on

ae dign pédasteur resté sul quelques instantsaec haibitetes rouvrit la porte pour inviter
Marie, les servite.urs eu àayapohr.Egn,genouiller avec re etspasans, vinrent s'a.prêmemarq espec P pour assister à cette su.drit, arque présamour que le Créateur accor-dturnr sa présenc, àsa créature prête à re.

Aoce moment solennel upalors'rêtderrière les assistants, dn pas uredésate-a

an, dont le visage sorur ranî it ue erofond cone trrité. e pectacle, imposant hansplson. ar totnpuatseul contenir l'ex.

Iletité daors presque nuit. La journée s'était

stre rtra, le commnaîant Lorsque le ptr-
-Miadame de Brixî terge edene-Elle sera ici, cette iterrogeeaie dernier.le sais.je ? répondlit M. itdemeain aecin..

meur., olza vch.
-Demaite. -oeeulenaint demain î....ehme aitres donc eneire la vérité à unefemm aivres... outurièr-es, aux bijoutiers,

son hôtel à Paris I Elle.mêmeestasnmqe
-Mais rua dépêche --.... s insaisissable.-- Votre dépêche T.. • je l' iaeç,prh.sard, entre un carton' de dentele etue dou-a.zaine de cachemires déployés, se n o.
-- On l'avait ouverte, au moins I-On l'avait ouverte.
-- Eh bien!i

ses ordres et 'accom aagnr ici.ourElle venait destr.va à1eu après, jaid api tqu'Aristide se
Brix était allée pour le reprenudre et tute ltmals que son fils ayant résisté, elle avait céalé

atmauitparrait sans doute qu e par le train de
coimanosuit. iso

.tv aevaîs epoire," Ele attend u onfltsoit fatigué de sauter dans un bal l'enfnt.Il y aurait de quoi la faire dés hérter cet i-prudente cosne ilapurer ettiel, au-
lieu 'l'être unr sou îe sans fortue, se tro u
paai "tr une Pérne dans le genre du " cher

-Qui sait, s'il en eût été ainsi 1 murmuramachainalemnent le jeune home uu otamer assaillait. omq'ndue
traOr ros ane êrecertai du con-

énagr aanae les ilsos de n eutreux
rival.ux

-Non, dit Eugène déjà repentant du soçon dont il avait effleuré sa fiancée ; madaume<e rix, tout à fait incapable de calculs ,go.. esva nous arriver bien chagrine de n'avoistr,
voulu croire à mes avertissemen.,ts.enaorpa

-Je le souhaite.... >ar a r po rlsc nvenances," conclut durement le veil ofiicieron-
rentrant chez la malade.ce n

Ursule était au plus mal. Au recuillemnreligieux qui avait acconmpagné le derne etde sa vie chrétienne, venait de succéderne acte.tation du caractère le moins équivoque.ueag-
Son corps s'agitait dans la fièvre se mainserraient et rejetaient convulsivemeri lesmacns.

vrtures ; ses yeix ouverts, élargis, sans penséu',
roulant da.ler rbits dles mts confu

Aoi étnd déja sa sinistre pâleur.Au bruit léger que firent les deux homme enrentrant, elle tourna vers eux sa tête blême. n
-éonide i murmura-t-elle. Je veux voirLeonide .

-Madamje de Brix sera prés de vous dans unheure, mademoiselle, balbutia-tsiî. ue
L'sagonisante 1/osa sa main sur sa poitrine,repra par un pénible effort, et d'une voix cn,-

-ereans uine heure ! répéta-t-elle, dans uneheusre, je ne serai plus là!..la mort aura levaitous les voiles.,. je saurai où est l'erreur...
oùnest la vérite.... Pauvre Marie !..., dansu. heure, le doute qui me torture., à tonsujet..., sera la claire lumière.... ja sirai..nJe aurai !.....-·.

ungène, doucement, mturmurait à son cheequelques consolantes paroles, pour détouroi lecourant qu1i l'entraînait, sans soupçonîner que cecorn 'tait une preoccupationa suprêm, ucri de conscience, un devoir à remlblir devat lamr.
Uersule étendit les bras, chercha Mt. Montrel

e rn iè r s to c e s : t e neSEcoutez, soullla-t-elle, vous avez été gééruet dévoué pour la pauvre aveule... gnreuxve
usa n't... mon héritage :cellecevue

Sa voix usée, qîui s'en allait déclinnrptdans une sorte d'écho plinif " a oinent, rép tace ne fut plus quu râle.tElle pasbaon etbras q u 'elle ret enait ête e to b a do n n a de,sur l'oreiller ; se ain s'tereta ude, fi
encori e pu rpse le pod 'u i 'étoaîai

-puiont le siteue..pui lnnîbilité.
de Marie.Idi Egne en aagenouillant prèsLe commandant iléchit le gnudsl'neobscur de la chanmbr mrue.n dnslage

Quelques minteaprèsruale sousd 'cldu village entrèrent pour veer laur e. 'éoE.gène se releva, insistadocmnpour ele amreEver
aussi AMarie. oieetptrrlvr

lle turn ver lui sa pette figuretgonflée de

moissre.moès deitmase là voix basse ; laissez.quo prel prennde u sel amie.... jusqu'à cequ'onme apen pou toujours !
neosle pouvez rester plus longtepm.

-Oe tonlez.au eque j'aille I.... Madame
Le ton désolé dont ces pa o e e è t l r ncées, it tressaillir le j-enurle homent pron. ysentait d'instinctive terreu hme, tant sorncye

contenue. ru td ofrne

ferme. mon enfant, je le veux, dit-il avec
La soulevant d'un c paisneilamena hors de la tunèei chambrtisante llaeoposàt de nouvelles résistance Dansqielesaon du premier étage, où LonDmse enapeitd'ordinaire, il alluma les boide il tnatlumette sur le foyer, ou deus, il jet une ai-.celées pour les raches sorernhetsao-

n etaussitôt chaleur et clarté on o.La jeune fillie grelotait. 11 i"uvîp' î'tmanteau oublié sur nia meubled'unu

coaue et tuche l océe qe eonlas
Rapprochant u n sige, lih e1'confvi us

ale, il luidemanda iettement sarvuag
d a re Fe ntrte ho t ri t a m ica le , p o u rq uo il t --Ne parlez lps Sie ht, it n aie a jt
a u t o u r 'e lle c e m n e r tr r i f d u " hijet a
lrtesohl e beun home veinent i

-Saoyez en paix: elle ne peut nous entendra
':ai·eurs, mon enfant, vous savez quels projeîru anissent à votre mère...,

•Uta regard vif protesta contre ce mot " mère,rien qu'un regard, mais de quelle éloquence i.--En son absence, en ces heures de deuil, jrue trouve investi d'une part de son autorité.votas, je dens'ande confiance.
Marie, enfoncée dans la causeuse, roulait stête comme un enfant bouder sas rtenitendre Ua sou ur a e rn sns lèaret

Un sorie, en t tlmoment, n'étaitce psr î
vait croire I Tandais quuène aen cherchaitsens, par un soudain caprice, elle se prit à l'expliquter.

-Madame rde Brix avait un témongnn
sr fon d'e tenqre ma guérsn na témoi

'st pnt as uon agit sr les imgnatioti
temoin qui était, par son infirmité, auss i onnier que je suis prisonnière.. La rioénvrée des reprochass.... et des conse is.. dellre de. resserrer encore les barreau d em
cage I.... Et vous avez cru areaxde dBlrix viendrait !.... qu'elle s'exposeaitm àdu
blame de imourante ?.. Ah ! mo .er jesvais bien, moi, que madame deni ner jiens
drait pis.rxnein

M. Monîtrel tressaillit. L'acustin dietet terrible, le révoltait commeacneaionie iet
l'attirait comme un myste. Il se .evbrusquemont de ce mot énigmaique: souert
que vous aimez n'est pas bonngeatique la "mcelllui laissait en hérita ge commne un qu~el uot
préservatif, une lumière. m ncnel

Son coeur se serra sous l'étrent cnsedusinistre pressentiment, rntcofsd'
Marie semblait possédée déjà d'un nuel

e n sé e . L e e ra c tè re le p u s a i ln t d e sa sa tentle tai unegrade obilté 'impre-sions, une rapidité prodigieuse à le suipresobilité quui contrastait avec le to esnsuivrentmd
son lanîgage ordinaire. La vione languisatd
des bords de la Marne avait dee rbeauopsouf-r
frir avant d'arriver à cette transucouption.

Elle activa le feu, étenditr dvntoration.e
ses mains longues et fines, o' l'ont loai courm

'de petites veines bleues, 'et, d' on acyait doux,mnonotone, comme si elle ed't parlé d'une étran-
-- C'est une histoire toute triste moserque je vais vous dire, toute triste, je, vousiîeret toute vraie aussi. Mon rj ost assurt,voici longtemps déjà, quand j'ét ec or,te, nie met tait sur ses genoux et mecoreaitlIlte faudrait une nière, ma chérie distai.

mer et te guérir I " Car il paraîit que j'éturis ma-lade, toujours remnante ce qu nequen éhaita-
ni de .jouer ni d'être- gai. qunemmphat

S 'Utn jour, au bord (d'une rivière, où je faill o é,u ej le a em e ibs
et me remit à mon père. Ce fu un dano.es brasLa jolie dame devint ma "mèr" cele joue papa.désirait tanît pour ioi. Je l'aii rtoutl qe spapa.

coun aservé souvenir de cet mcoles i id 'ns. on on ne peut plus ressaisir
''On nie dit bienô j'vi u Pei

plarsirtoutdetit, 1'aeas auta dvo i r n em a nl n t à lem brasser. O n re fitv o r u ,e i g rç o n q u i m e p a r u t la id , e q uruinèren 'était rua " mère " encor, etoquesieur---semblait aimer déj à beauecopre mn.esais i je me trompe, mais il yne seibl-e qu'a
p a t r a e tjo r, elle n e fu t p lu s rua m è re , m i s
Jiámagnais qu'un frère serait un puojaa, -toujours caressé, que je nen popn

cho s saimer assez, et dont l i. er t pourras
ches mêlée à la mienne. Oa vie seaen toutesle conttraire. C'était une petite idoleqon bien

iedoaissait point approcher, pour lquelle noa
redotait mes baisers autant que i Cares n
un je pe urais de colère, onl 'enfermcaitceans

riei t alAristidee pa troubler lesoa
di";Mon re était mort dé,à quand on nsl
froid i. mten comprendre,je ressentis un g lanq? .h)mueai econa tout entière Pise punraiderilngtemps. Madam e Brixeui.
ecarteî orsepIr vame habiter ie pièe

" M b poueduretourane à P aris"dam onne nourrice m'avait quittée, a-rei ieurtebot la remplaça. La solitu'e rue
l ni t iargneuse, et l'hiver h m d o f e

a e d r xrisiateer. A tous, na
Vous savez, docteur, comrntetêote :---nre de cette enfant!"' Et. doceusr tla

artêtemplus fortement encore. Je ftl pi hochait
e d e s q e m a v r a ie m è r e é t a i t m o r pt r f ol e e

jltre blarreries de caractère. poovae, t"A asidla folie, P uvaet bien
ahaq ue docteur, uveu emdprendres deu roes.iîe uteaui re tous

rdameHeurteb es, et, comm .a edrnt
lam ot m attachait m je li , n -

e o s re j les eu ss e i éef .

d In vit a médecin, pourtant tifrnre, de pren rde J 'er de co ri q i 'or.
fraueouer, de vireaumuîru ae taorrr. dh pnretout es eoses miesn e e

rruçi,noaer, e deliieu

"Ren mie changea datas uavJ.evi

t. meme plus ma chère Ursule, qu
Lu vain à se charger de moi, à me g
,,Pondant de ma sagesse. J'entend

<LUi accueillit cette requste.
id0ne pas assez regrettable poutr

A tie d avoir une sour dans cet

i den
carde
s e

l'ave

flus eta r n cre onn ea s ncos e
t rete rsanles qu'onnenfeutaatten

amle, et jevenautoir de oi de P

e der."mrpuraocrmo aa d
n qestiong, joreser Lens ien i. Iii .t, P"-Plus tarai, dns ue dainert smbr ouie, , l
e aQelfoune resaiihls à lure sur. le be~
elnsse elvde rcutureuefoi e hat ",ateh~-ourîdulie qu ill m 'iien mèr ap .J eri a 'tr e aaie. V o voyez Oin, oblieai
e- im lereihtee cEt l'oe> trl a îa r lie tjs'' "On nem'a fasoappris-grand'crome ur

mi ;e m'apu amontr nmàou res
l er, lngs jouinre" aoselle anai tot
nuitsn. M as n le came pas vêeostnuait plus réunvole, lvelusé q.u I.êtrema Qulqoise lesouss co nisspa aez peu . on

" liess dae de re l s . Qreq m f i . ron e s uer.voier dnel ui euétait biendnt 1été ga
trst ve. lase vyezen, l'ois e a

nac o e m'allaisl' epnatue
jort douutmp m on e o t . dmoi; pOanmenas mntrén àfcue, e3iii e einre "onell cahete parditte pri aison nuel'a pet ruin que gi l sme fdta ps uuaso u xn fervr . us e e ar

a u orie oule cat îfaissezu
lire moerest p ntfue D n a Qoir dépens eso m

cœr.Quand nousm atien Brixe aui 6 Peîlvohivr, n le oum eu f ois penrdamit 1
mconades hsreac eteprat sapnontou quteious 'avie Stelarces o rt .... alla casp dattq'auPlJe our 'raisienr moivre dotel~ iMari plnatu M. Mot ut ea ésP Jia tion dfi leàxpromnds M eroum a r eld q dej ta tonnent de l' i n cigachte ttionbe dcett sgrivaitm noe le dyse latint des umumenc ûtité asem esoaitmentifer mé Jenull deiubauacup de réie C'Létaite rayjoe, gne

deavotsa riser nles aai.lle dé e e î t

m èe a e u gl a toamil ai pour
n'Fta l t fater la y s a voir d e la

l'hieellemme f ai sait e ni syst fl'

sno s neo n ous q te ronqpu s. c a
Je vdais î la s uivre, men levain ju¢ iMtrile plemput M. ontrequ se roud éhaes iation ddUeàx prier, craree P du

aies l'éte rmi rue sd involonmtares,.~ dotrQuane said i cette jodyssée, so lain e n. de
sincrité dpemeurade areireposé e p

traints rhlur doerii, s'aitleerisa a4, é
fussé aembpaint diprie e nori;s5la q

ri la séuetato de cet *aa" b,~tnreassd la amill puarar trmentfranneneràa sagt la frag a it l v ir dnmceytè e 0 ed'n E ne frivole, l'éu menD 6 fnt
soneeque cosu le mentrue dour père 6

sans àoîé peul'agoise qi li
truitrent, le puute fqui uit soe a

11 ouaiadsreuies, ses prPoniaa~,Peut.rs e or trîespérait.it tiru~nt
étrnquges d caoulgementrnée, son eag
ves leo brsouillar q e u s l mb a h
giri pui séd' feto la r tes, r isa P .ltbr ite ; aleur du foein, hs'tii iassourpieent mans jo'îesa reS~lB

q ou en ett prese cre
ta uustes leaa m

" fefma emm étit ouan ""t jeotlna ral, aun quieacûti, àgam1,20- lea ronecplré l na rée e .etde¶

maldi e qi se cnii es degé *og

plu f utnl 
1 ur atg

dasJoh urit, iulerslu •rus


